
Les 8 de chaque mois, dans les rues
avec nos soeurs et frères

FEMMES* CONTRE L’ARMEMENTFEMMES* CONTRE L’ARMEMENT  

 EMBARGO SUR LES ARMES ! CONTRE LE GENOCIDE EMBARGO SUR LES ARMES ! CONTRE LE GENOCIDE
Comme pour ce 8 octobre dernier
où des centaines de personnes ont
marché avec les féministes
décoloniales à Marseille et à Paris
pour dénoncer l'armement du
génocide palestinien par la France.
Nous marcherons tous les 8 de
chaque mois, comme départ et
bilan de chacun de nos mois de
lutte. Pour rythmer cette lutte, se
donner de la force et l'inscrire dans
la durée. Visibiliser tout ce qu'il s'y
passe. 

Nous nous inscrivons dans la
campagne lancée par 30 syndicats
palestiniens, il y a déjà un an pour
lutter contre l'armement d'israel. La
France a livré 30 millions €
d’armes à Israël en 2023. Ici à
Marseille, à Château-Gombert dans
le 13ème, l’entreprise Eurolinks a
fourni plus de 800 kg d'arme à
Israel, les mêmes qui ont permis le
massacre de la farine, en février à
Gaza. 

Nous nous réunissons et nous
marchons, parce que s'opposer
aux guerres que nos états nous
imposent est aussi une lutte de
femmes* qui résistent, ici et là-
bas. Parce que lutter contre la
normalisation du discours
génocidaire est une priorité pour
freiner l'extrême droite et son
projet de société raciste ici ou là-
bas. La lutte pour la Palestine va
de paire avec la lutte contre le
racisme en Europe, force coloniale. 

L'Europe et les Etats-Unis se
trouvent dans une crise de leur
hégémonie impérialiste, occidentale,
blanche, mâle, patriarcale. Comme
toujours dans ce déclain les pires
choses arrivent, et le fascisme tente
d'en profiter. Actuellement un virage
s'ammorce, les états nations se
déchainent sur les personnes qui
luttent et s'organisent pour + de
justice. Le discours change.  Il
pourrait être défini ainsi : “les vies
des personnes non blanches
vaudraient - que celles des
blanches”.



On peut déjà le constater dans les
discours sur le génocide à Gaza où
les hommes seraient les nouveaux
barbares violents et ne
compteraient pas comme des civils.
Où dans nos quartiers où l'on parle
aussi de barbares, et d'émeutes
plutot que de révoltes. Nous voulons
lutter contre le détournement par
la France de nos luttes
émancipatrices pour justifier son
soutien à l'état sioniste. Aujourd'hui,
les luttes féministes sont utilisées
dans une visée islamophobe. Tout
comme les luttes émancipatrices
LGBTQI sont instrumentalisées par
israel pour justifier sa guerre. Le
corps des femmes* dans le
contexte de guerre ne peut pas être
réduit à celui de victime. Il incarne
celui de la résistance à la fois ici et
là-bas. 

Dans la durée et dans l'urgence.
Souvent, ce sont les minorités de
genre qui se trouvent sur le devant
des enjeux des révolutions. Nous ne
laisserons pas les puissants écrire
notre histoire, nos recits ! Nous
avons besoin d'être ensemble,
d'avancer ensemble dans un
mouvement qui nous nourrit, fortes de
nos rencontres tout en nous appuyant
sur nos alliées identifiées. Nous avons
besoin de nous trouver, faire des
assemblées, de nous entraider sur
nos piquets de grèves et lors de nos
marches nocturnes. Nous devons
appronfondir nos capacités à nous
autonomiser, à nous défendre. Tout
comme nous avons besoin de lits
dans les hôpitaux, d'écoles, de
logements - non pas d'une course à
l'armement. Nous parlons depuis ici,
et non pas pour raconter seulement
un là-bas. 

Parce que nous sommes nombreuses à être
enfants d'immigrées ou issues de destins croisés. 

NOUS SOMMES FORTES , NOUS SOMMES FIERES etNOUS SOMMES FORTES , NOUS SOMMES FIERES et
FEMINISTE ANTISIONISTES, CONTRE LES GUERRES !FEMINISTE ANTISIONISTES, CONTRE LES GUERRES !  

Oui, des campus aux USA, aux dockers en Australie, désarmer
la guerre est possible! Viens marcher avec nous ! Depuis nos
propres territoires, pour une solidarité transnationale !

De l'insurrection tunisienne aux montagnes du Kurdistan en
passant par les collines d'Ukraine, des blocages en

Martinique à la forêt de Kanaky, des comités de Quartier du
Soudan aux féministes iraniennes, l'échos de millions de

personnes nous inspire. 


